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Que sous cette splenîdide et sublime falaise À quoi bon détrôner l'élément et le gerii{e ?
Les constellations îpourraielnt se tordre à l'aise, Pourquoi donc-?& la chose ôter sa mission?
Et que, clans cette arène inouïe,, on a peur Pourquoi forcer l'atonie à l'abdication?
Parfois d'y voir descendre à travers la vapeur, Pourquoi destituer, homme, le grain de sable ?
Pour s'entre-dévorer, les bêtes des étoiles, Quelqu'un qui cdise Moi L'est-il indispensable ?
Et d'etendcre lutter là, sous de sonîlîre5 voiles, Tu mets eii haut die tout un pronom personnel
Et hurler et rugir le taureau, .monstre ailé, Quelle rage as-tu donc d'unt faiseur éternel?
L'effrayanit capricorne aux nuages mêlé, s Dis, la création est-elle une 'fontaine
Le lion flamboyant, tout semé d'yeux funèbres, À miécaniique ainsi cque la Samaritaine ?
Bâillant de la lumière et mâchant des té,nèbres, As-tu donc peur de v'oir le mndce aller tout seul ?
Le scorpion tenant dans ses pattes le soir Faut-il que la forêt dise : I Père, un tilleul!

lise ruant sur tous, le sagittaire noir, Uin chêne !et maintenant donnez-moi de la mousse
Ce chasseur au'carcjuois rempli cIe météores, Pour que le bruit du vent dans nies antres s'émousse
Dont par moments on voit, inisi que des aurores Quoi !cet échange v'aste et saint d'attraction,
Quii passent et s'cin vont et qu'un sillon d'or Suit, Ce flux et ce reflux dIe la création
Les flèchies d'astres luire et tomber dlans la nuit Qui jette dehors l'être 'et sans fin le résorbe,

________L'univers nie peut-il rouler, cercle, flamme, orbe,
Sans cîue la terreur crie :il nous faut des étais

Immensité !L'esprit f'rissonne. Quel Vitruve Sans qîue l'hommîe, appelant à l'aide Teutatès,
A bâti ce vertige et creusé\,cette cuve ?Irmensul, Bhiag 1avan, Chronos, Théos, échine
I)u haut dle quel zénith tomiba le fil à plomb ?-Un travailleur divin à tourner la machine ?
Qui mesura, toisa, régla, tailla ? Le long

De quel mur idéal a-t-on tracé l'épure ? Fais ce rêve, homme 1 -et marche où l'erreur te conduit
De qluelle région de la v'ision pure Quant à moi, qui suis l'ombre et qui vais dans la niuit,
Eýst sortLi le rêveur dle ce rêve inouï ? je ni'accepterais pas, pour faire des prodiges,
Quel cyclope savant de l'âge évanoui, Pour creuser unt puits sombre et l'emiplircde vertiges,
Qucel être monstrueux, plus grand que les idées, Pour soulev'er un monde, effroyable fardeau,
A pris un compas hiaut cie cent mille coudlées L'échiange cie ton Dieu contre ma goutte d'eau.
Et, le tournant d'un doigt prodigieux et sûr*,
A tracé ce grand cercle au milieu cde l'azur,Laoiset.

Rondleur sinistre ayant le gouffre pour'fenêtre,
Puits cq ui, lorsque le soir- le noircit, pourrait être Alors je relevai la tète

[,'énorme coupe d'ombre où vient boire. la nuit ? ÏNi1ais cette gouîtte d'eau, criai-je, qui l'a faite ?

Aux temps où, rien n 'étant complètement construit,\TCJRH ).

Dut chaos encor proche on sentait le mélange,
Quand la montagne était encore un tas cie fange, A PROPOS D'lÉDUCATION.
Quelque étrange géant, fils cIe Chain ou cie Bel,
A-t-il pris brusquement et re tourné Babel, Notre système d'éducation est composé icl des col
E.,t l'--lapyeàc otcmeo clelèges classiques 2 O cde l'école polytechnique ;30<

Un sachet sur la cire ardente qui ruisselle ? des écoles normales, et 40I des écoles élémentaires.
l)e sorte que, léguant, clans le mont affaissé, LES (.COL£.- Iliý-,iEN'rAIRFS.
Sa forme renverse ail trou qu'elle a laissé,
La tour- s'est clans le roc inmprimée en citerne, Il y a, -à proprement parler, deux espèces d'école élé
Avec sa rampe où l'ombre après le jour aleneientaire clans la province cIe Québec :les écoles com

munes de grammaire et les écoles commerciales.
L'auteur, je te l'ai dit, c'est l'atomie. Les écoles dIe graimmýire sont celles qui existen

L'auteurdans les campagnes, dlans les villages et dans les fat
C'stc fl ritraat 'au srla auteur, bourags des villes,sous les nomis d' ''écoles des coimi

C'est ce u e brn uay ntlar surù lamb hatiteur, pui. saire .s " et dl' Il écoles modèles ". Le cours consiste
C'et cii ec cI bruilar d'ù tiibe n pticIeplue, enseigner à lire, i écrire et à compter. La différenc

C'est le grain cIe cristal cqu'un souflle tiècle essuie,enrlafptieéoe"t 'Iécemdèece
C'est, au jour Out clans l'ombre, aul miatin comîme auque, danîs la première, oJî n'a pa .s la prétenîtionî d'e'nse[soir,
L~a molécule (Veau quni cocule clu ciel noir, gn ler lat granînîaire,pendçanit que,.dans la dernière, oui a 1
C'est la larmne échiappéeè aux cils cIe la nuée, brtito~celesinr

C'es cedcl t eîîbleau outcIel'hrbereméeUn peu cle géog-raphie et, d'histoire dci Canada pa
Ce cqui n'a pas de nom, ce qlui ressemble acux pleurs, ci par là, et c'est *tout.

C'est ce cîue la lumière, eii traversant les fleurs, L'instructionî religieuse est la mêie partout c'est
Prend et roule cii soit vol sanîs eii être chargé*epttctcine

Ce q'unpett Osea bot dns ne orge 1Ces écoles sont essenîtiellenment élémen/air-es elles i
Ce q'unpeti oieau oit clas ue gogéepeuivent pas l'être plus,

Oui, ce cirque et ses tours, éclilice sacré
Où le drapeau d'azur dui gouffre est arboré,
Ce théâtre où le vent combat la tromîbe etifulie, Les écoles commînerciales ont été établies depuisque

Voil ce1 qua Cnstuit itiatoie d plie.ques années dains les grands centres. ElIles sonît nia
Voil ce lu'acolîtrui un toni cIeplcîe. îeurecîseîîîeît clair.seinées,

Qucel besoin as-tui donc cd'uni Vichinou, cd'uni Allahl, E Eu outre cie ce q.ui s'enseignîe clans les écoles de gran
D'un Bouddhla, d'unl Ammnî cornuî pour touît cela ? miai ,re, on y a ajouté la calligraphie, c'est-à-dire, l'écr
Pourquoi sortir clu .cercle où le, réel t'enferme ti-ture soignée, et lat temînie'des livres, c'est-à-dire les élý
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